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-Louise reprit-il, (,ue vous faut-ij ae plus ù-Rien, rep<.ndit-elJe en relevant la tête

granS/vef! 1*"^ ^r^ P^'f"»- ^-'ide
; dans sesË^aiiuij yeux noirs il v avnî* 4un4 .i<

qu'Hector en fut ^mu ei rlttL^A "'.^P^roisses

un élan de tendn .^" t '._
^"''^*''* soudain, dans

''Sie

confiant eue vous deve^ avoir. Ce qu'Hoirfaut, mais je le sais, je l'ai deviné
; il vous flZmon amour comme il me fui» I» ,.-/ •

aime, plus que je ne pSi Tdt efsi ^«3°;!:mam.ez pas, c'est moi ^i veux mourir"

do«4ur .'ra?;vrdtir ,""
ShTi°„"i:fohe est un soulagement. Elle veut rester Sli

Joutes ces pensées se croisent dans son esprit

le moi, l'incertitude me tue.-'
"««ngere f dis-

-Mon ange, murmure-t-il bien bas, non cen est pas un songe, et ses lè^Tes s'appuW si^les lèvres tremblantes de la jeune fille
Mais à cet instant un grondement de tonnerrenent rompre le charme, l'éclair sillonne la n^^
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